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Ps 97 
Exode 3,1-15 

2 Corinthiens 4, 6 - 10 
Mt 17,1-9 

 
Nous sommes habités de tant de 
visages qui resurgissent bien souvent de 
la mémoire de nos oublis, parce que nous 
les avons gardés dans notre cœur, dans 
l’idéal de notre espérance, dans la 
profondeur de notre amour dans le 
pressentiment du bonheur à venir. Jésus 
est transfiguré qu’est-ce à dire ? La 
Transfiguration est une révélation de 
Dieu en Jésus-Christ. Il importe de faire 
grande attention au mot utilisé pour 
décrire l’événement. En grec, le 
mot metamorphosis signifie changement 
de forme. Dans la pensée grecque, la 
forme, c’est l’aspect ou la configuration 
d’un objet. La forme et la substance sont 
les éléments constitutifs de tout être. Le 
rapport entre les deux a été (et, jusqu’à 
un certain point, est toujours) le sujet d’un 
vif débat. Bien des gens croient qu’il est 

possible de changer la forme d’une chose 
sans en changer la substance. Autrement 
dit, le pain, qu’il se présente sous forme 
de baguettes ou de miches, est toujours 
du pain. D’autres, cependant, 
maintiennent que forme et substance 
sont inextricablement liées. Changer 
l’une, c’est changer l’autre. Ce point de 
vue a été soutenu, à notre époque, par 
Adorno , dont la formule célèbre “le 
média, c’est le message” résume bien le 
problème. Ici la distinction entre forme et 
substance est très importante, et se 
retrouve dans l’usage maintenu du 
mot transfiguration. Jésus a subi un 
changement de forme destiné à révéler 
une substance sous-jacente, sa divinité. 
Plus important encore, le changement n’a 
pas provoqué la destruction de son 
apparence humaine, comme si celle-ci 
était un masque dissimulant une divinité 
échappant à la compréhension humaine. 
Par la Transfiguration, l’humanité de 
Jésus a été le moyen par lequel sa 
présence divine dans le monde a été 
manifestée. Ceci est d’une importance 
capitale à une époque où Dieu et 
l’homme sont considérés comme étant 
“totalement autres”, incompatibles par 
nature et donc incapables d’entrer en 
relation l’un avec l’autre. L’humanité a sa 
place dans la révélation divine et, sur la 
montagne, Jésus a révélé à ses disciples 
à quoi ressemblera la vie du corps 
ressuscité La Parole de ce jour évoque les 
figures de Moïse et d’Élie. Deux 
personnages fameux en Israël. Leurs 
interventions ont compté pour beaucoup 
dans l’évolution historique du peuple de 
Dieu. Moïse a pratiquement donné 
naissance de ce peuple, lors du passage 
des Hébreux à travers la mer Rouge. Puis 
il l’a accompagné dans un long périple au 
désert. C’est là qu’un jour sur une 

montagne Dieu fera alliance avec eux. 
Moïse faisait le lien avec Dieu. Il portait 
avec courage le destin d’un peuple à la 
« nuque raide ».   C’est beaucoup plus tard 
qu’a surgi Élie, le prophète atypique, dont 
la mémoire est demeurée fortement 
présente en Israël. Élie, l’homme de Dieu, 
sur la montagne, lui aussi, pour défendre 
la foi. Élie, le pauvre homme en fuite, 
assoiffé, découragé, qui appelle la mort. 
Restauré par le « viatique » que Dieu lui 
dispense, il poursuit sa marche au désert 
et fait à la fin la rencontre à l’Horeb du 
Seigneur de miséricorde dans une brise 
légère. Ces deux témoins majeurs sont là 
pour nous introduire au mystère 
du Christ. Accompagné de ses trois 
disciples, Jésus était venu sur la 
montagne pour, y rencontrer son Père 
dans la prière. Et voilà que cette 
circonstance est amplifiée par la vision 
qui s’offre aux trois disciples. Le visage de 
leur maître brille comme le soleil et ses 
vêtements sont tout en lumière. Il faut 
immortaliser ce moment de grâce et de 
bonheur. C’est ce qui vient à l’esprit de 
Pierre. À défaut d’une photo, il voulait 
apprivoiser les deux prophètes, Élie et 
Moïse, tous deux en compagnie de leur 
maître « transfiguré ». Pierre voudrait les 
retenir. Comme pour les fixer dans une 
galerie de grands hommes. Or ils ne sont 
là, tous les deux, que pour s’entretenir 
avec Jésus, pour l’encourager à 
poursuivre son chemin. C’est Jésus qui 
est important dans cette vision. Élie et 
Moïse disparaissent bientôt dans la nuée 
pour laisser toute la place à Jésus seul. 
C’est lui le Fils qu’il nous faut écouter et 
suivre. Il est l’aboutissement de toute 
cette longue marche au désert. Ne 
cherchons plus pour quelqu’un d’autre. 
Le Verbe de Dieu nous est donné. Et avec 
lui la vie, la lumière, le monde nouveau. 

Nous sommes venus de loin, de très loin. 
Mais voilà que maintenant nous voyons le 
terme du voyage. La chose se sait. Dieu 
accomplit ses promesses. Aussi faut-
il nous le redire et le proclamer partout 
dans le monde : le Christ ressuscité a fait 
resplendir la vie et l’immortalité par 
l’annonce de l’Évangile. 

 
 

Dimanche 30 Janvier 
9h Gottesdienst 
11h 30 « Concert ensemble de musique 
de chambre 
18h Célébration Œcuménique 2022 
Prédication Mgr Marc Stenger évêque 
émérite de Troyes 
Mardi 2 Février 
En raison de la crise sanitaire il n’y aura 
pas de rencontre des séniors. 
Vendredi  4 Février 
7h30 Célébration eucharistique & petit 
déjeuner 
Dimanche 6 Février  
Pas de culte en langue allemande en 
raison de la retraite des confirmants 
10h15 Célébration  Dominicale . 
 

MERCI POUR VOS DONS 
EN FAVEUR DE NOTRE PLATEFORME 

DE SOLIDARITÉ 
 

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr 
Permanences secrétariat 

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi de 9 h 30 à 11h 30 
Rencontrer le Pasteur, prendre rendez-vous au  

( 03 88 34 47 16 ou par courriel :  
hutchen.jehanclaude@gmail.com 

freypascal@la poste.net 


